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--------------------------------------------------------

Avertissement : Ce journal est tiré d'un post fait sur le forum de linuxgraphic, où, eh oui, on parle aussi de PAO !

---------------------------------------------------------

Ah ! Quelle Frustration en utilisant Scribus 1.3.5.1, version récemment sortie du logiciel de PAO sous linux, que je fréquente depuis la 1.1 à la maison comme au travail et que j'ai - dois-je l'avouer - imposé à mes collègues pour les éloigner de cette garce de MS Publisher qui les aguichait honteusement ! 



J'attendais depuis un certain temps cette version assez nouvelle dont la branche 1.3.4 était le précurseur et j'ai bien cru au départ que tous mes voeux étaient enfin réalisés (à part un outil pour les tableaux utilisable) : cette version était belle, rapide, les poignées des cadres étaient accessibles, tout quoi ! Le scribus (presque) idéal, le coup de foudre pour une belle fille qu'on a repéré depuis longtemps et que l'on aborde enfin !



Hélas, au moment d'utiliser l'éditeur de texte, qui est quand même l'outil principal, patatras ! Pas moyen de savoir  quel style va être appliqué à un paragraphe. Ça marche un coup, ça marche plus, il faut sélectionner le texte , cliquer dans la marge ou dans les boutons en haut... bref, c'est le bordel ! La gisquette a des gros problèmes psychologiques et elle vous le fait savoir illico... Ça refroidit un brin...



Au bout de deux heures de torture, on revient à la 1.3.3.13 qui me semble soudain excellente malgré ses défauts persistants tels que la difficulté à redimensionner un cadre. Au moins, je me suis habitué à ses défauts et je les contourne instinctivement.... Les escapades amoureuses c'est bien, mais finalement bobonne n'est pas si moche.



Alors, si c'est possible, j'aimerais  - soupir desespéré - que les développeurs règlent rapidement les bugs de l'éditeur de texte de la nouvelle version et se penchent d'urgence sur un outil tableau. Elle m'a tout énervé la belle fille. Je retenterais bien quand elle a aura réglé sa névrose....



On se moque de Google qui laisse en version beta ses softs pendant des années, mais là, l'équipe de scribus aurait du attendre pour lâcher la Princesse dans la nature. J'ai tenté sous ubuntu, j'ai tenté sous debian, c'est pareil : ça ne fonctionne pas bien, à moins qu'une voiture qui cale à chaque changement de vitesse soit dite fonctionnelle.

J'ajoute que cette version n'a pas de compatibilité rétrograde, et qu'un fichier modifié avec elle doit être terminé avec elle. Imaginez une superbe partenaire qui vous oblige à danser avec elle toute la soirée tout en vous piétinant les arpions en permanence !



J'ajoute que la nouvelle gestion des styles est mauvaise, car il faut changer d'onglet pour modifier les caractéristiques essentielles d'un style : la police et l'alignement du texte. Qu'est-ce qui leur a pris de compliquer un outil qui marchait ?



Pour terminer je citerais une "fonctionnalité" plutôt emmerdante : lorsque tu copies un cadre dans ton fichier ou en dehors, scribus 1.3.5 te crée illico une copie du style employé dans ce cadre même si ce style existe déjà puisqu'il vient du même fichier. Bizarre tout de même !



Bref, j'arrête là mes plaintes qui sont, vous l'avez compris, des cris d'amour déçu pour un logiciel qui est devenu indispensable sous linux mais qui , contrairement à inkscape par exemple, tarde à être pleinement opérationnel. Et croyez bien que si j'en avais les compétences, je contribuerais au développement de façon active !
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